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LE MADAWASKA

vi- її lus uchos tndormis, puis 
tout rc-tomba dans lv silence Etira-

Election C v qve,
Ville d’Edmundston Chevaux ! Chevaux ! ! Chevaux ! ! ! *

----------- yds, ils s'enfuirent en se signant.
Avis est рягles présentes donne..Au petit jour on s’approcha de la 

que l’Election Annuelle pour Maire 
et E-'he in aura lieu Mardi, le 16 
Avril. A T> mil neuf cent dix lmit

-Toujours en mains 20 bons gros chevaux et 
juments tous acclimatés.

■èr'-maison ; les vitres en étaient bri­
sées et la porte toute grande ouver­
te і xhalait une odeui de moisi. A

CHEMIN IIS FER ÎEM1SC0ÜAÎÀ Г
s» Horaire depuis le 95 Juta 19x7

Dép. Riv. фа Loup 7.18 a. m

Arr. Connors N. S. 19.50 p» m. 
Dép Riv. du Loup îo.ob a. m»

seront reçue." 
par le soe"."Tiri é jusqu’à six heu*** * 
P M . V. ndi4,li ). 1*2 Avril A I), 
mil neuf rent dix huit.

Tz P ” V.ijlfllваш
i’il térieur on trouva le cadavre 
d’un homme (pi’on reconnût pour 
être Painé des deux frères. Dans 
fia main crispée, il serrait encore 
un r. volver et un trou béant dans 
le front indiquait que le meurtrier 
était venu se faire lui-même justi 
à l’endroit même de son Crime.

Depuis lors quand la nuit vient 
et que l’ombre s’épaisissant de plus 
en plus donne des formes funtasti- 
ques aux objets ; on dit qu’un spec­
tre tout blanc apparait aux fenê 
très, on entend de longs gémisse­
ments plaintifs et comme des bruits 
de chaînes que l’on traînerait par 
les escaliers. C’est l’âme tourmen­
tée du fi ère ainé qui vient expier 
sur terre son double forfait.

î1
Exprees :

-

% Mixte ;m ! dit,. Election «e 
• «1 la proprié

té d< M. by vin. y Lapor. e, dans la 
rue ‘ НІ1Г, de la dite ville, et ouvri­
ra à dix heures A M. et restera ou­
vert jusqu’il quatre hcôres P. M. 
du même jdur.

Daté à Edmund stop, N. B le 2 
April, A 1). mil neuf cent dix huit 

Thomas GTTERRETTE, 
Secrétaire de la ville.

Arr Edtrundstob, je. 4.55 p. tbi 
Dép. Edmundstob, Jti S.tfi â, iti,

Arr. Riv. du Loup ft.tg f>. m 
Dép. Cobnors N. B. 3.00 p. to»

Arr. Riv. du Loup a.oo p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche. 

Correspondance à BdtnundSton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour WbbdBtotir 
Frédériclon et St-Jeah N. B;, tipnltOb 
Presque Isle, Caribou Fort Faiffiéld, Mfc 

Et à Rivière du Loup avfec foils 
trains express de l’Intercolohial Rÿ.

Pour plus amples informations, pros 
pectus etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
jçers et Fret.

Voitures “JtlrJùmghlm ’
UN LOT EN CHEMIJ

Express :

Mixte :

nm
tv-ч,:

----O--- :Town of
HÀIINA1S de yoiture et d’ouvrage de toutes sortes

EN GRAIS
Ble-d Inde, Middling, Son, Shorts, Orge, Avoine.

Edmundston Election
WANTED

■

Notice is hereby given that the 
Annual Election for Mayor and al­
derman will be he'd on * T lay 
th* Pi th duv > f April instant 

Nominations as required by law 
will lie received by the undersigned 
up to six o’clock P. M Friday, the 
Twelfth day of April instant

The Poll for said election wiil be 
held at or near M* Sydney Laportc’s 
premises on Hill Street in said 
T« wn, and will be open at T-n 
O’clock in tlie forenoon of the 
-яте day

Dated : t FdnminMon. N. B. til " 
sec'ont, day of April A. D 19D 

Thomas (iUERRETTE, 
Town Clerk

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edinund^n, N. B.

t t
D’Orléans

'
::

ІІІ)Є de [ї\ОТ)ОГ)Є\Є ON DEMANDE VBoisa finir,Boisa planchers,Chaux,Brique,Ciment

Venez voir ce que j’ai a vous offrir, et, je suis certain qu’en 
У passant, vous sauverez de l’argent

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Sa d dresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Un jour, mon oncle José, et moi^ 
causions ens« mble. Le sujet de no 
rro corners; tioi c’était M Jacques, 
réputé être un habile nageur, Y nu 
gu 11ml mal” me dit mon oncle, “et 
je veux pas me. vanter mais j’t’as­
sure que dans mon temps, y m’arait 
pas bité. ”

—Vous étiez bon nageur ?
—Fallait pas être méchant pour 

traverser le lac Saint Pierre à la 
nage, le printemps, au milieu des
ghiÇOilS.

—Et vous avez fait cela, vou>> 
mon oncle ?

—Oui, saquerié ! y a iainque un 
ang'ais pi moi qui ont été capables, 
depuis que j’ai ! âge de connaissan­
ce, encore lui, y avait pas de glaçons 
c’était l’été,

—Je vous félicite mon oncle, mais 
ça du être tout de même nue dure
lâche.

—J’fee : J’c-iv ai Vti.Aé VtsAO
mac on v ai te.

— Vous vous en apercevez encore 
mon oncle ?

Oh 1 non, j’me sut acheté un 
peigne fin que j'in’ai appliqué sur 
l’estomac et je l’ai bandé ben serré ; 
3 semaine après, j’étais correct.

A. de LAURE.

■

і іCHAMBRE A LOUER
Deux bonnes chambre» à louer,

rue Victoria.
S’adresser à^Voine de pemence ! ^voine de pemence !La njaigon!

JOHN AÜBÊ 
Ëdmundgtou, N, B,

і
M з f- 1qui mûri dans 90 à 100 jours

Sensation 
$5.25 la poche 

3 minots

6
І Ligowa 

$5,25 la poche 
3 minots

4" ■

Abondance 
$5 25 la poche 

3 minots
Rappelez-vous que cette année nous ne pouvons j as courir de risque à l'égard 

®emence.et 11 У en a beaucoup sur le marché à des hauts prix. MON 
A ’ V/NJi est un grain de semence “ABSOLU ’ qui donne un gros rendement et qui 
muni de bonne heure. J’ai aussi quelques minots de BLK de semence “MAROf TS” 
et quelques înmotNd'OROÈ de semence ! 4

Sur la ri vu nord de l’île d'Or 
leans, an pu il iln pr< mon toi re qui 
surplombe le Si Laurent et fait fa­
ce à Li riante çof il- Beaupré, où 
la cli » Montinori ncy précipite 
éternel і» nient, les flots écumeux de 
son onde, une їм. і son s’élève toute 
blanch* • dans 'a vi ni lire qui I • n
tw:•« Les murs ' і Vib'*4!a.1 T' 4 et
1 ' lierre pou-se (1 ns les fissures I.<* 
chassis défoncés battent lugubre- 
meiit ач vent en criant sur leur* 
gonds Nul antre bruit ne trouble 
le silence de ce lieu désert. -*•

A l’intérieur «le la maison, les 
murs tombent en décrépitude. Dr 
gros ,morceaux «i plâtre* j<»cln nt 
les parqofts !);•.- lambeaux «h* ta­
pisse ri. p. мі m laissant voir les 
mur* su 'iint l’humidité Dans les 
chain hr v fs tables et les chaises 
sont renversées et dans un fies ap 
paitemeiits, accroché* au mm, un 
grand < h l ist. dont les pieds sont 
brisés, penche tr’stf ment la tête 
sur sa poitrine. De gros rats sortis 
des trous <1 *s murs courent sur.les 
planch 1*, ri dans ic grenier en al 
cove un hibou a élu domicile.

Oh ! vous promeneur solitaire 
qui і ûdvz à la bruinante en cet en 
droit désert, n’approchez pas, éloi 
gnez ' pus car île mauvais esprits 
hantf of Ces lit ux.

Deux fi è es habitaient autrefois 
Ils y vivaient tous 

deux paisible un nt s’occupant d un 
moulin qu’ils avaient construit sur 
la grève en face.

Or, un jour, tous deux s’éprirent 
d’une même jeune fille. Dès lors le 
bon accord qui avait toujours régné 
erftre eux c. s a d exister. Souvent 
i1" -• qi er- vu : t jusqu’à ce qu iv 
ми ’ i ic * ùm ; : te dispute s’éleva 
eut 11* eux. On entendit le bruit «le

:hurns
THE

BUTTER.
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Voitures d’ouvrage Voitures d'ouvrage

J’ai, les fameuses voitures “МеЕЖЖІУУїЕ”, ‘‘SLO/FENS’’ 
basses et F obtures basses à essieux patentés.
J al aussi les voitures fines ;de “McLaughlin” la meilleure faite dans Canada

LIBRE-PENSEUSE

Automobile;) AutomobilesJe tr« nibie, me disait un vieux 
prêtre, toutes les fois que je 
se marier une jeune fille qui n’est 
pas solidement chrétienne. Je suis 
tenté de prier Dieu de lui n-fu 
l’honneur et la joie de la ma terni- 

ntimeiits que jé me rep*o- 
che paifois ont leur source dans 
das plus émouvants souvenirs de 
mon ministère. Il n’y a aucun in­
convénient à ce que je vous racon­
te cette courte et triste histoire, 
dont les héros morts depuis h.ng- 
t mps.vous resteront toujours in 
connus.

J ai l’hahifcude, i*t je crois que 
beaucoup de prêtres l’ont comme 
moi, de réveiller auprès des pé- 
cînurs endurcis le souvenir de leur 
mère.

Presque toujours ce moyen réus-

Quc de fois j’ai vu des vieillards 
au cœur blasé et glace, fondie en 
larmes lorsque je leur parlais de 
. ur mère

Il y a loin, sans doute, d
à une corn i »

, її! , Mais la bonté de Dieu est si uian
1 chalses eV T ,,U ?“ ”nvvr- <1« et sa grâce si puissante ! lUnffit 

sait ; un chassis vola en eclats, рінь J une larme naturelle ver*ée since-' 
plus rien. Au matin on trouva le rement pour provoquer cette dou- 
plu% jeune des deux girant au pied : leur surnaturelle et divine qui eifa- 
le la maison la tête fracassée. L’ai : ce ]f Pëché- Q0= voua dirai-je ? Je 
n«e avait disparu sans qu’on pût і fLu^mbre et j^meTtrouv’at biet

Un jour, ce moyen échoua, ou 
Cinq années s écoulèrent et la plutôt m’éloigna du but que je 

maison demeurait toujours close i voulais atteindre.

| f(' Cf S St
Voun savez que ГЛГ(ТОЖ)ВІ!.Е -McLAFGHLIN" a la réputation d’être k 

meilleur auto pour ce payéci. Tant qu’au fini, il n'y. en a pas qui l’approche pour le
meme argent. Si vous avezll’intention d'acheter un

DU

, Txr„ ...... „ , auto venez voir le “JUcLAUGli-
I.IN avant de courir le risque d acheter ailleurs et de notre pas satisfait.

E-35 t 4 Cylindres 
6 C ylindres 
6 C ylindres

$1135.
1485.
1695.

63
45

cette maison

m
i. W. HALL. Edmundston, N. B.
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cès de S-nsibi'ilt
CA N j11 .— o

Dli-NCS
Dans le Journal, d’Edmonton, 

Alberta, un certain fanatique, du 
nom de McCaul ayant commis cet­
te ineptie d’affirmer que les Cana 
diens français ne sont point de vé­
ritables Canadiens, le R. P. Drum­
mond S. J., Irlandais d’esprit et de 
cœur, rétorque, du tac au tac :

“Le Canadien fsauçais est le seul 
vrai Canadien. Le Canada est sa 
seule patrie. Il vit ici depuis plue, 
de tiois cent ans. Il a Je premier 
■exploré chaque partie <fii Canada, 
de l’Atlantique au Pacifique et mêt 
me à l’Arctique. Il n'a pas de lient 
de famille outre-mer. Il y a cin*. 
quante sns, il était le seul qui, selon

ï
retrouver ses traces.

L’herbe poussait très haute entre
.es pierr* s «le l’allée et autour de la j11,1 jeune inciédule, ma mère était 
maison. Ur, un soir, des pécheurs 1 ,,n!' femme d’esprit qui a vécu et-.. *r ^**-.«6.. гдгййаг*”*le rivage, virent soudain les volets u, , ,.h ’ Puis avec un sourire, ou plutôt
,’ouvrir, une lumière courut par avec un ricanement, il ajouta :
mute la maison. —Vous choisissez bien vos exem-

II entendit des cris, des impréca- pies. Monsieur le curé ! 
i ions suivi.,d’une,détonation qui lit

—Ma mère ! Ma mère ! me dit

:

i. •
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Jean Grange.
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DELCO-LIGHT
A Does the Choree
Let us show you hçw 

much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, Jt provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cute out the 

X dai!y drudgery especially 
tor the women.

Delco-Light is every man's 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in timy a«»d 
labor saved.

Let us show it to you.

A
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. B,

le vocable .uuguiis alors emp!.-yu ici
par les autres races, s’appelait Ca­
nadien. Les autres habitants s’ap­
pelaient eux-mêmes Auglu cana­
diens, Canadiens écossais, Irlando- 
canadiens. Depuis la Confederation 
ils ont abandonné le trait d’union 
ils Vont passé aux seuls vrais cana 
diens, qu’ils appellent les Cana­
diens français. Mais même de ce 
temps-ci, quand ceux ci parlent 
d’eux entre eux, dans leur chère 
vieil le‘langue fntiiç dsi*, ils s’app'l 
lent lus Canadiens.’’

. Si nous n’avions point de défauts 
nous ne prendrions pas tant de plai­
sir à en remarquer dans les autres.

y
A

Téléphone 2j

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTE UR ELECTRICIEN
Edmundston, N. Д
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